
 

PIERRE GERARD   PAGE | 1  

 

Fiche # 047 ISBN : 978-2-5050-7864-7  

Auteur : W.Lupano / L.Chemineau Editeur : Dargaud 

Titre : « La bibliomule de Cordoue » Nombre de pages : 264 

Sortie : Novembre 2021 Planete Indie # 

 

Résumé : 

 

Sous les règnes d’Abd Al-Rahman III puis de son fils Al-Hakam II, Cordoue, la capitale du califat d’Al-Andalus, est 
devenue un centre névralgique du savoir, de la science et de la culture. En témoignent les rayonnages de son 
imposante bibliothèque, qui regorgent de près d’un demi-million d’ouvrages. Las, suite au décès précoce et suspect 
de son père, le jeune Hicham II, 11 ans, se trouve propulsé sur le trône en cette année 976. L’un de ses vizirs, Amir, 
voit en cette situation l’opportunité pour lui de s’emparer du pouvoir. Il s’allie avec les radicaux religieux qui, pour 
prix de leur soutien, exigent de voir l’ensemble des livres confisqués puis détruits par le feu. 

 

Le complot est découvert par Tarid, l’un des bibliothécaires. Poussé par son sens du devoir, il rassemble les traités 
les plus marquants et, aidé de Lubna, la cheffe des copistes, les charge sur le dos de la mule de Marwan, l’un de ses 
anciens élèves. Ce dernier, honteux d’être devenu voleur de grand chemin, était venu se repentir auprès de son 
maître en lui rapportant le fameux « Livre des Animaux », qu’il lui avait dérobé 10 ans plus tôt. Convaincu de 
complicité avec les deux fuyards, il échappe à la mort et n’a d’autre choix que de se joindre au duo, pour qui débute 
un périlleux périple à travers l’Espagne, afin de mettre son précieux chargement en lieu sûr. En plus de la chasse 
que leur mènent les soldats du vizir, ils devront affronter de nombreux dangers, peu aidés par le capricieux animal. 

 

Appréciation : 

 

Bien qu’ancrée en plein Moyen-Âge, cette fable n’en est pas moins très contemporaine à certains égards. Comme 
toute fable, elle contient une part de vérité ainsi qu’un enseignement moral. En l’occurrence, il s’agit de mettre en 
garde contre les méfaits de l’obscurantisme, qui ne tolère que ce qui rejoint la seule « vérité officielle ». Le savoir, 
c’est le pouvoir : en répandant le premier on met en danger ceux qui détiennent le second. La chronique, en plus 
d’intégrer agréablement un fond authentique (pour de plus amples détails sur le contexte historique, social ou 
culturel de l’époque, se reporter à l’imposante postface documentée) est pleine de rebondissements tragi-
comiques. En plus de 250 pages il y avait évidemment moyen d’en caser quelques-uns, mais malgré cette 
pagination conséquente, on ne ressent pas de lourdeur ou de lenteur dans cette « grande vadrouille » médiévale, 
où l’on progresse à la lenteur de baudet. Surchargé, qui plus est. 

 

Un magnifique travail a été réalisé pour la présentation : avec la tranche bleue, le marque-page, le format, les 
couleurs d’enluminure sur la couverture, … le lecteur s’imprègne de l’ambiance dès la prise en main. Les couleurs 
sont chatoyantes comme le climat, et le dessin, épuré et tout en légèreté, est expressif et frise sans ostentation avec 
la caricature. Sans surcharge inutile, avec des arrière-plans pour l’essentiel anecdotiques, il laisse l’esprit se 
concentrer sur le sérieux du fond. Le scénario est malgré tout construit avec audace et humour. Il y a de tout : de 
l’aventure, de la comédie, du dépaysement, temporel et géographique, de la tragédie, de la morale, et même du 
romantisme. Loubna ne se désole-t-elle pas que Tarid, le seul homme un tant soit peu bienveillant qu’elle 
connaisse, soit un eunuque, alors que Marwan ne dédaignerait pas passer un peu de « bon temps » avec elle ? 

 

Conclusion : 

 

Malgré son titre étrange, ce livre aborde plusieurs thématiques qui ne sont pas éloignées de certaines situations 
contemporaines. Sous des airs de légèreté, il invite à une réflexion en profondeur. L’Histoire semble par moments 
se répéter, mais ce n’est pas une raison pour baisser les bras et abandonner la lutte, même si parfois des 
concessions sont nécessaires. Une belle et surprenante découverte, qui s’adresse à tous ! 


